
EDITORIAL

A ceux qui participent à un congrès reste le souvenir de rencon-
tres, d'échanges de vues, de débats, parfois véhéments ; à cela
s'ajoutent des informations glanées au hasard des visites, des idées
prises en découvrant les réalisations locales, et le sentiment de soli-
dar i t é  avec tous ceux qui, chacun dans sa bibliothèque locale,
affrontent des difficultés somme toute similaires. Le choix de Saint-
Brieuc, grâce au zèle de nos collègues briochins entraînés par Nicole
M e ye r ,  a facilité ces rencontres, ces entretiens informels dans une
petite ville accueillante et ouverte, propice aux conservations pro-
menades. Nous ne perdrons pas de vue cet avantage de tenir un
congrès dans une ville à l'échelle humaine.

Mais ce congrès était aussi journées d'études et voici que parait ici
dans un délai record le texte des communications présentées. Ceux

qui étaient présents regretteront de n'avoir pu se multiplier pour
assister simultanément à tous les carrefours ; mais tous les lecteurs
du Bulletin seront à même d'apprécier l'intérêt des exposés présen-
tés, à défaut d'avoir participé aux échanges de questions qu'ils ont
provoqués. Nous nous réjouissons de l'habitude prise de faire inter-
venir chaque année des personnalités extérieures au monde des
bibliothèques ; cette fois encore les orateurs choisis, qui avaient
accepté de se déranger le samedi ou le dimanche, répondant à notre
attente, ont parfaitement su se faire entendre d'un public profane.
Souhaitons que dans les années à venir l'ABF continue de propo-
ser lors de ses congrès des thèmes de réflexion assez variés pour
répondre aux curiosités multiples de ses membres.

Jean-Claude Garreta
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